
Compte Rendu Atelier 2 « Lien avec le monde scientifique »
Journée Collectif des garrigues 18 mars 2015.

Selon le groupe, l’intérêt du parc de Lunaret pour les chercheurs est d’autant
plus  évident  que  les  organismes/partenaires  scientifiques  se  trouvent  dans
l’environnement proche (CNRS/CEFE, CIRAD ; INRA, SupAgro, Agroparistech,…).

3 axes sont ressortis de la réflexion du groupe.

1- Continuer  à  ouvrir  le  parc  aux  laboratoires  et  équipes  lors  de
programmes de recherche type mésanges (CEFE) ou chiroptères (Ecolo
de  l’Euzières/MNHN).  Le  zoo  aura  néanmoins  des  limites  internes  en
termes d’assistance humaine et matérielle et ne pourra pas se substituer
aux chercheurs, étudiants…

2- Développer  les  sciences  participatives  (ex  des  réseaux  d’observations
ODS, Propage, sauvages de ma rue, Noé conservation,..) et y associer le
grand  public.  Ceci  permet  d’une  part  de  valoriser  les  agents  qui
pourraient y participer mais aussi de renforcer le lien entre le zoo et son
public, très souvent des réguliers et des habitués. Ceci permettrait aussi,
au-delà bien sûr des données recueillies, de montrer une autre facette du
parc, plus naturelle et locale. Les écoles aussi pourraient participer d’une
année  sur  l’autre  avec  des  « jeux »  autour  de  la
géolocalisation/géotracking ou de l’évolution du paysage au fil du temps
(photos comparatives,  drones…).  Enfin,  ceci  serait  également un point
positif d’un point de vue « service public ».

3- Avec  les  grands  programmes de  gestion  forestière  qui  vont  s’installer
dans le parc, ce dernier pourrait devenir un véritable « laboratoire » pour
les chercheurs ou étudiants de master sur des thématiques botanique
pure,  forestière  ou  pastorale,  impact  de  nos  pratiques  (moutons,
débroussaillements ou simple évolution naturelle de ce paysage typique).
Des  parcelles  écoles  ou  transects  pourraient  être  délimités  et  mis  à
disposition.



L’intérêt principal est que « tout est à faire » nous pouvons faire un point
zéro au plus vite car cette gestion n’a pas encore commencé (si ce n’est
l’abattage des arbres malades) et tout est à faire en terme de méthodo et
protocoles. De plus, ceci permettrait des études sur le long terme, soient
reproductibles  d’une  année  sur  l’autre,  soient  sur  l’évolution  de  la
parcelle  en  fonction  de  notre  gestion.  Le  Collectif  se  montre  ainsi
vivement  intéressé  par  les  données  sur  le  long  terme  qui  pourraient
ressortir.

Point important : la mise en place d’un système pour coordonner le plus
efficacement possible ce lien avec le monde scientifique via un référent
ou un comité de pilotage avec des membres issus de différents horizons.
L’objectif prioritaire serait de valoriser les données recueillies à s’assurant
leur diffusion et leur exploitation pour tous, professionnels ou non. Le
Collectif  des Garrigues pourrait ainsi participer à ce système en ce qui
concerne les études propres à leur domaine d’expertise.


